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Londres face à la peste

1665

anne.page@univ-amu.fr



I. La maladie et les structures 
sanitaires





Peste “bubonique”: yersinia pestis (bacille découvert par Alexandre Yersin, 1894).

La  “peste noire” (1349) suivie d’épisodes majeurs tous les vingt ans environ (1592, 1603, 1625, 
1636).

Causes naturelles
-« Miasmes »: air putréfié sortant des entrailles de la terre, « flatulence »
-« Poison »: qui pénètre le corps par la respiration (haleine de personnes infectées)
-« Contagion ». Mais si la peste est dans l’air, comment expliquer qu’elle ne touche pas tout le 
monde? Comment expliquer que les gens semblent se contaminer?

Causes surnaturelles
Punition divine: soit pour les guerres civiles des années 1640, soit à l’inverse pour le retour de la 
monarchie en 1660 et la persécution des dissidents religieux. 



Astrologie
Influence des corps célestes. 
Comètes observées en décembre 1664 et janvier 1665.

Les astrologues (John Gadbury) annoncent des 
calamités, famine, guerre et pestilence. 



Géographie de la “Grande peste” (1665)
- « Peste des faubourgs », épargnant relativement le centre de Londres « la City »
- Propagation dans les quartiers pauvres d’est en ouest, au nord des murs de la ville et au sud 

de la Tamise
- Colchester, Bristol, Cambridge, Norwich.

-Premier cas en avril 1665. 
Diminue octobre 1665. Terminée en
février 1666

-500.000 habitants; environ 200.000
fuient au début de l’épidémie. Sur les
300.000 restants, environ 100.000
morts (1/3)

-Septembre 1666: grand incendie
de Londres



Comment étudier la peste de Londres?

-The ‘parish registers’ (les registres paroissiaux).
-Les publications officielles:

-the ‘Rules and orders’ : édits qui régissent les mesures à observer
- the ‘Bills of mortality’ publiés chaque semaine

-Les publications médicales
-Les publications à caractère religieux (sermons, prières…)
-Les récits de témoins comme Samuel Pepys https://www.pepysdiary.com/
-Les écrits fictionnels, comme Daniel Defoe, et Journal of the Plague Year (1722)
http://www.gutenberg.org/files/376/376-h/376-h.htm
-L’iconographie (iconographie contemporaine peu abondante)

https://www.pepysdiary.com/
http://www.gutenberg.org/files/376/376-h/376-h.htm


Pas de coordination centralisée : le 
gouvernement (privy council) publie les 
ordres à l’échelle nationale qui sont
appliqués par les municipalités tandis que 
paroisses s’occupent des travailleurs de 
première ligne (searchers, nurses, 
watchmen, grave diggers...) et de la 
distribution des aides. 

Mélange de réponses officielles à l’échelle
des villes et d’initiatives privées.

‘Rules and Order of the plague’ (1665)
- Londres se ferme; pas de possibilité 
d’entrer ou de sortir sans billets de santé 
(bill of health)
- Hygiène et nettoyage des rues



-Interdiction des rassemblements
(théâtres, jeux…)

-Couvre-feu pour les tavernes à 9pm

-Massacre des animaux: chiens, chats, 
cochons, pigeons…

-Aération des fiacres et des bateaux

-Feu et substances acides (salpêtre, 
poudre à canon...). En septembre, on 
allume des bûchers jour et nuit, pendant 3 
jours, toutes les 6 maisons



Bill of Mortality août 1665

5319 morts dans la semaine dont 3880 de la 
peste.

Autres causes de décès: 23 femmes meurent
en couches et 8 morts-nés
-colique, vérole, jaunisse, calculs, infections 
dentaires, ulcères, écrouelles, gangrène, 
fièvres malignes, fistules, etc. 
-Accidents: chutes, noyades.. Suicides?
-Meurtre
-Emotions: mourir de peur ou de chagrin
-Causes précises indétectables: “vieillesse” 
ou “mort subite”. 



II. Le confinement et ses 
critiques



Que faire?

Les médecins
Très peu de médecins (une vingtaine à Londres en temps 
normal). Aidés par les chirurgiens, socialement inférieurs (barber-
surgeons) et les apothicaires. 
Fuient avec leurs patients les plus riches au début de l’épidémie, 
de même que les notables, les magistrats et une partie du clergé.

Remèdes
1. Préventifs
Externes: fumée (dont le tabac), parfums, pommades, 
Désinfectants: vinaigre, eau de rose
Parfums à brûler: romarin, genièvre, thym, myrrhe...

Internes: drogues réputées anti-vénéneuses, le mithridate et la 
thériaque composés à base d’opiacées (London treacle, Venice
treacle) « Contre la mort » censé être porté par les médecins. Pas d’exemples iconographique à Londres 



2. Curatifs

- le mithridate et la thériaque 
-sudorifiques

-maladie de peau: bubons (cou, aine), « blains, spots, tokens », etc. plaies purulentes
-Incision et cautérisation des bubons
-Amulettes (contre-poison): crapaud, arsenic, mercure. 
-Application de volaille vivante sur les bubons: poulet ou pigeon pour aspirer le poison. 

Guérison par évacuation: émétiques, laxatifs, saignée, transpiration...

Charlatans: panacées, eaux de peste...



La quarantaine

Principe:
-Très peu de lazarets/infirmeries en Angleterre pour isoler les malades : 2 pest-
houses (environ 400 patients). Isolement dans les maisons
-un cas détecté, maison fermée pendant 40 jours après le dernier décès. Cadenas 
et chaînes/croix rouge peinte sur la porte: « God have mercy upon us »
-Conséquences: malades et bien portants enfermé.e.s ensemble

Organisation de l’aide d’urgence:
-watchmen gardiens pour veiller à ce que les gens ne sortent pas ou n’entrent pas
-nurses: pour l’administration des soins de base
-searchers: « fouilleurs de corps »: doivent détecter causes des décès et les 
envoyer aux employés des paroisses
-nourriture fournie par la paroisse par les fenêtres 
-les corps sortent par les fenêtres



Neuf arguments contre la quarantaine (The Shutting up Infected Houses, 1665): « barbare », 
« inhumaine », « monstrueuse », « meurtrière »... « Punition plutôt que compassion »

1. Absence de charité: séparer les malades des bien portants, revient à les 
« excommunier »

2. Contreproductif: Les gens terrifiés tardent à déclarer les cas et essaient de fuir 
avant d’être enfermés; propagent ainsi la maladie

3. L’expérience précédente milite contre la quarantaine: on doit laisser les gens 
recevoir les médecins, le clergé, la famille, sinon c’est toute la fabrique sociale 
qui se détend, en particulier les liens familiaux 

4. La quarantaine rend malade: la peste commence avec la mélancolie: « Un ami 
touché par la mélancolie pour un autre était l'une des principales causes de la 
propagation de la maladie dans une famille, surtout lorsque tous étaient 
enfermés, ce qui engendrait une triste appréhension, une consternation qui 
s'emparait de leurs esprits, surtout lorsqu'ils étaient enfermés dans des caves 
obscures » (William Boghurst, Loimographia, 1665).



5. La quarantaine augmente l’insalubrité: pourrissement des denrées à l’intérieur,
pas seulement des corps.

6. Empêche les médecins d’acquérir une expérience de la maladie comme ils ne
voient pas les malades.

7. L’inaction rend les gens susceptibles à toutes sortes de péché au lieu de les
faire s’activer et travailler

8. La peste pouvant entraîner une perte de raison et des actes des violence, il est
difficile de contenir la « frénésie » des malades qui se retournent contre leurs
proches

9. Danger pour les femmes enceintes qui accouchent seules, sans sage-femmes

=> la quarantaine est liée à la peur comme agent pathogène:



Peur des nurses/infirmières une légende tenace

Vieilles femmes souvent pauvres, employées par les paroisses. 
Comparaison avec les sorcières
Accusation de vol, de recel, de meurtre

« C'est quelque chose de pire même que la peste...que d'être entre les mains de 
ces sales, laides et malsaines vielles femmes ; c'est même un enfer en soi, d'une 
part de n'entendre que des cris, des pleurs, des gémissements, et d'autre part de 
ne voir que laideur et difformité, noires comme la nuit, et sombres comme la 
mélancolie : Ah ! être à la merci d'une femme étrangère est triste ; laisser femme, 
enfants, argent, bijoux, à la merci de la pauvreté, est pire ; mais qui peut exprimer 
la misère d'être exposé à la rapine de celles qui n'ont plus rien en commun avec les 
femmes, sauf la forme ? » (The Shutting up Infected House, 1665).



Peur de mourir sans rites et maltraitance des corps

-Le glas est suspendu
-Peu de visites de membres du clergé
-Les corps sont traînés hors des maisons, transportés par charrette, recouverts de 
chaux
-Enterrement de nuit et sans famille ou procession
-Les cimetières autour des églises paroissiales sont interdits (sauf les plus grands)



La peur, un agent pathogène
Système galiéniste (humoral) et les 6 « non naturels » environnementaux:
1. Air
2. Régime
3. Sommeil
4. Travail, exercice, repos
5. Evacuation

Estampe 
anonyme pour la 
pièce de Molière, 
« Le malade 
imaginaire »,
gallica.bnf.fr/BnF. 



6. Emotions fortes, « passions »: peur, colère, chagrin rendent les gens plus 
vulnérables.
« Ceux qui avaient le plus peur de la maladie et ne voulaient pas prendre de l'argent, des marchandises, des lettres, 
sans les laver ou les aérer, ou refusaient  de rencontrer des gens, même quand leur occupation l’exigeait; qui se 
bouchaient le nez et s'écartaient en courant à la vue d'un tas de fumier, d'une porte avec une croix, d’un fouilleur de 
corps ou d'un cadavre, qui fermaient leurs fenêtres et leurs serrures, qui refusaient la compagnie de tout le monde, 
et qui refusaient toutes sortes de victuailles et de boissons; eh bien ce sont eux qui ont attrapé généralement la 
maladie sous sa forme la plus grave et la plus mauvaise, tandis que ceux qui étaient plus habitués à ces choses-là ne 
l’attrapaient pas du tout ou n'étaient que légèrement touchés » (Boghurst, 1665, p. 94).

Charles Le Bon, Expression des passions de l’âme (1727). De gauche à droite, l’Effroi, la Colère, la Haine



Daniel Defoe, les émotions et la peur

- “La face des choses, dis-je, était fort changée ; la tristesse et le chagrin se lisaient
sur tous les visages ; et bien que certaines parties de la ville n'aient pas encore
été submergées, tout le monde avait l'air profondément préoccupé ; et, quand
les gens voyaient peu à peu la maladie approcher, chacun considérait que lui-
même et sa famille couraient le plus grand danger".

- “Les cris des femmes et des enfants aux fenêtres et aux portes de leurs maisons,
où leurs parents les plus chers étaient peut-être en train de mourir ou venaient
de mourir, étaient si fréquents lorsque nous passions dans les rues, que leur son
suffisait à transpercer le coeur le plus endurci.

(Journal of the Plague Year)



Samuel Pepys et la peur:

Me retrouver nez-à-nez avec des cadavres qu'on transportait dans la City pour être enterrés en
plein midi dans Fanchurch-street. Voir une personne aux plaies purulentes, tout près de moi à
Gracechurch dans un fiacre. Trouver la taverne Angell, à l'extrémité inférieure de Tower-hill,
fermée, et plus encore, la taverne de Tower-stairs, et plus encore, apprendre qu'un client était en
train de mourir de la peste quand j'y étais pour la dernière fois, il y a peu de temps, la nuit, pour
y écrire une courte lettre, alors que j'avais entendu la maîtresse de maison dire tristement à son
mari que quelqu'un était très malade, mais qu'elle ne pensait pas que ce fût de la peste.
Apprendre que le pauvre Payne, mon serveur, avait enterré un enfant et qu'il était en train de
mourir. Apprendre qu'un ouvrier que j'avais envoyé l'autre jour à Dagenhams, pour savoir
comment ils s'y portaient, était mort ; et qu'un de mes propres bateliers, qui me transportait
tous les jours, est tombé malade dès qu'il m'a débarqué vendredi matin dernier, alors que j'avais
passé toute la nuit sur l'eau (et je crois qu'il a été infecté ce jour-là Brainford), et qu'il est
maintenant mort ... J'ai entendu dire enfin, que mes deux serviteurs, W. Hewer et Tom Edwards,
ont perdu leur père de la peste cette semaine, tous deux dans la paroisse de Saint-Sépulcre. Tout
cela me me fait craindre de sombrer dans la mélancolie, et avec raison. Mais je repousse les
tristes pensées autant que je le peux, pour réconforter ma femme et ma famille.



III. La sortie de l’épidémie



Quand? 

-Déclin à partir d’octobre 1665: Bills of Mortality diminuent
-Comment savoir quand sortir? Une sortie trop précoce génère la peur d’une nouvelle vague: 
savoir “gérer” sa sortie: l’audace fait prendre des risques. En novembre, le nombre de morts
augmente à nouveau mais impossible d’endiguer la “joie”.
-retour progressif des élites puis de la cour jusqu’en février 1666.

Quels signes?
-Changement de couleur des portes: du rouge au blanc (pendant 20 jours); fumigations, 
nettoyage, passage à la chaux
-Le bruit recommence dans les rues: voix, fiacres, boutiques rouvrent, d’abord seulement la 
moitié de la journée, les servants désinfectent les maisons avant le retour des familles...
-(a) moins de gens se contaminent et (b) les gens contaminés meurent moins: diminution de 
la virulence



FUITE par la rivière... ET RETOUR par la terre

-Problème du retour précoce des jeunes à la vie normale: 
trop impatients, Due Preprations for the plague =>>>>>

-Compter au moins 3 mois après les premières
baisses hebdomadaires



Conséquences économiques?

-Arrêt de l’économie et de l’économie “circulaire” en particulier: impossibilité de vendre ou de 
disposer des vêtements et du linge de maison des personnes mortes ou infectées
-Certaines professions plus touchées que d’autres: perruquiers, par exemple
-Le commerce international ne reprend pas vite
-Endettement des paroisses sur le moyen terme.

Conséquences démographiques?

Difficiles à évaluer: reprise des mariages et de la natalité peu après; afflux de nouveaux 
arrivants.

Conséquences médicales: “reliques maléfiques” ou “longue queue”

La “longue peste”: Douleurs dans le dos, dans la tête/ démangeaisons/problèmes de 
peau/perte de la vue et de l’ouïe/amnésie...



‘Les maladies courantes que la peste transporte dans son sillage sont les suivantes: douleurs
extrêmes dans le dos, les hanches, les épaules, la tête, les bras, gonflements importants et
douloureux dans les épaules, la poitrine, les jambes, les cuisses, perte de membres, yeux
douloureux, paralysie, démangeaisons intolérables, boutons, gonflements du pénis. Alopécie,
plaies sur le crâne, dermatites et inflammations, petits boutons rouges superficiels en grappes
comme des piqûres d'ortie, cécité, fièvre, surdité, amaigrissement, perte de mémoire, maux de
dents, excroissance » (Boghurst, 1665, p. 193)

Conséquences religieuses et politiques
Octobre 1665: le Parlement, encore à Oxford, passe la « Loi des Cinq Miles ».
Cette loi interdit à toute personne n’appartenant pas à l’Église anglicane de résider et de
prêcher à moins de cinq miles de sa congrégation.

La mesure vient empêcher les détracteurs des anglicans (« nonconformistes » ou 
« dissidents ») qui se sont substitués au clergé londonien, parti en masse entre le printemps et 
l’automne, de retrouver leur congrégation pour retisser du lien social. Les pasteurs sont obligés 
de s’éloigner et de changer de métier. L’intolérance religieuse est renforcée. 



IV. La mémoire



Conserver la mémoire de la peste: les avantages

-Les propriétaires des différentes drogues qui s’attribuent du succès dans la guérison
-Les (rares) médecins restés qui font fructifier leur cabinet
-Les dissidents religieux qui exploitent le mythe des “héros” restés dans la place
-Mémoire de chaque épidémie pour la prochaine: on réimprime les ouvrages de la génération
précédente, on reprend les mêmes mesures sanitaires, on retrouve des “gestes” et des réflexes
épidémiques

Daniel Defoe, 1722

Due Preparation for the Plague et Journal of the Plague Year (1722) “mémoire” de la peste de 
1665 dans le contexte de la peste de Marseille et d’une loi ‘for the better preventing the Plague
from being brought from foreign Parts’ (1721). Due Preparation for the Plague :
- “Plan” ambitieux: payer les gens pour quitter les villes et se loger dans les campagnes
- a minima, organiser l’exode et le séjour des enfants de moins de quatorze ans : les 2/3 des 

habitants devraient pouvoir quitter les villes, même Londres.



- Longue partie sur la “quarantaine volontaire”: prend l’exemple d’un marchand londonien
pour expliquer aux familles (aisées) comment se barricader en temps de peste, comment 
survivre et comment sortir de quarantaine. 

- Relativement peu de commémorations :
- quelques monuments dont à Winchester 
(Hampshire)
- le village d’Eyam (Derbyshire) qui s’était coupé 
du reste du monde pour éviter la propagation de la 
maladie continue de marquer l’événement par un 
sermon annuel
- fouilles archéologiques dans Londres détectent
des fosses communes à intervalles réguliers



Mais au final, à Londres, rien ne change:

« Je voudrais pouvoir dire que, de même que la ville avait un nouveau visage, de même les 
manières du peuple avaient une nouvelle apparence : Je ne doute pas qu'il n'y en ait eu 
beaucoup qui conservaient un sentiment sincère de leur délivrance, et qui étaient de tout 
cœur reconnaissants à cette main souveraine qui les avait protégés dans un temps si 
dangereux...mais il faut reconnaître que la pratique générale des gens était la même 
qu'avant, et qu'il y avait très peu de différence... » (Defoe, Journal of the Plague Year)

Journal de Samuel Pepys, 4 février 1666:

« C'est le jour du Seigneur ; ma femme et moi sommes allés à l'église pour la première fois 
depuis la peste, et ce, uniquement parce que M. Mills le pasteur est revenu parmi nous 
prêcher son premier sermon ; je m'attendais à ce qu'il ait une bonne excuse pour avoir 
quitté la paroisse avant tout le monde, et n’être rentré qu’après. Mais il ne nous a fait qu'une 
piètre et courte excuse, et un mauvais sermon. Il a gelé et il a neigé la nuit dernière... »


